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somebody sitting around Regina, for that matter. So hopefully 
this transition will see a little more meaningful input.

Mr. Funk: One of the things this committee is trying to look 
at along with control of the housing is also more local labour and 
local materials into the housing program. I think this place really 
shows you can’t just do that on the housing; the local 
communities also must have control of the forests and the forest 
industry around them, or it’s just a theory.

Mayor Nelson: We should have got all beautiful log homes 
here.

The Chairman: Without having access to those resources, 
what’s being recreated again is another reserve, and you know 
how effective those have been.

Mayor Nelson: Before that sawmill was owned by Gary Varga, 
people had asked for this timber close by. We weren’t allowed 
to have that timber. How come they get it? At least I think they 
asked for timber closer with better access to the timber.

The Chairman: I guess our involvement in terms of being a 
federal committee is to address that need. There’s not much we 
can do about it federally, because I imagine this is all provincial 
jurisdiction.

Mr. Cote: Do you have your own housing authority here? Do 
you have a separate group other than yourself to look after the 
housing within your community?

Mayor Nelson: No.
Mr. Cote: I would suggest you should establish one. All 

other communities have, even at the reserve level. The 
housing does not come directly under the chiefs and council. 
They hire housing managers to look after that and a group of 
people to see that they cater to the needs of their community, 
because the chiefs and council really don’t have time. They 
support the housing authority, because they’re the ones who 
assign them, appoint them, and what not.

The Chairman: It makes it a little less political.

Mr. Cote: Then you get a better working relationship with 
CMHC.
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There is a lot of improvement to be made with CMHC as well. 
We’re getting after them. We’re even saying that we want to take 
over from CMHC. We want to be the people who will allot 
houses. If there are any mortgages to be made with the families, 
we’ll make them. Right now, they’re pretty reluctant.

We’re hoping that Larry and his committee here will pass the 
word on to Cabinet that we want full control of the housing 
programs for the Indian communities and reserves.

The Chairman: That’s not for the sake of acquiring power.

pouvez influer sur ces décisions? Sinon, est-ce que tout est 
décidé par des gens de Regina? J’espère que vous pourrez 
participer beaucoup plus au processus si la transition se fait.

M. Funk: Nous ne voulons pas seulement exercer plus de 
contrôle sur le programme de logement, mais aussi veiller à ce 
qu’il y ait plus de main-d’oeuvre locale et d’utilisation de 
matériaux locaux. Notre collectivité vous montre bien qu’il ne 
faut pas se limiter au contrôle local du logement, c’est-à-dire 
qu’il faut aussi contrôler localement les forêts et l’industrie 
forestière, sinon le contrôle local reste théorique.

Mme Nelson: Nous devrions tous avoir de très belles maisons 
en rondins, ici.

Le président: Si vous n’avez pas accès aux ressources, cela 
revient à recréer des réserves, et vous savez bien que cela n’a pas 
marché.

Mme Nelson: Avant que la scierie n’appartienne à Gary 
Varga, les gens avaient demandé à pouvoir utiliser le bois de la 
région, mais ils n’y avaient pas été autorisés. Comment se fait-il 
que la scierie a pu l’obtenir? Les gens voulaient du bois plus 
accessible.

Le président: Comme nous sommes un comité fédéral, notre 
rôle ne peut être que de soulever le problème. En effet, comme 
il s’agit d’une question qui relève des pouvoirs provinciaux, nous 
ne pouvons pas faire grand-chose à l’échelle fédérale.

M. Cote: Avez-vous votre propre service de logement, ici? À 
part vous-mêmes, y a-t-il un groupe communautaire qui 
s’occupe de cela?

Mme Nelson: Non.
M. Cote: Je vous recommanderais d’en créer un. Il y en 

a dans toutes les autres communautés que nous avons 
visitées. Les problèmes de logement ne relèvent pas des 
pouvoirs directs des chefs et des conseils. Ceux-ci recrutent 
des gestionnaires qui s’en occupent, pour garantir que les 
besoins des collectivités locales seront satisfaits, étant donné que 
les chefs et les conseils n’ont pas vraiment le temps de s’en 
occuper. Ce sont les chefs de bande qui désignent les membres 
du service du logement.

Le président: De cette manière, le processus est un peu moins 
politisé.

M. Cote: Et le service peut établir de meilleures relations de 
travail avec la SCHL.

Il y a aussi beaucoup de choses à améliorer avec la SCHL 
Nous faisons beaucoup de pression dans ce sens. Nous disons 
même à la SCHL que nous voulons assumer nous-mêmes la 
responsabilité, nous voulons attribuer nous-mêmes les maisons. 
S’il y a des hypothèques à négocier avec les familles, nous 
voulons nous en occuper aussi. Pour le moment, la SCHL hésite 
beaucoup à aller dans ce sens.

Nous espérons que Larry et son comité donneront le message 
au Cabinet, pour bien lui faire comprendre que nous voulons 
assumer le plein contrôle des programmes de logement des 
communautés et réserves indiennes.

Le président: Et pas seulement pour obtenir du pouvoir.


